
7. Mercredi 8 avril – Jean 13,1-12 - Jésus lui lave les pieds 

 

Un épisode en plein confinement, que seul Jean nous relate et où Pierre va encore faire des siennes. La 

question jusqu’ici était toujours la même qu’Esaïe l’avait indiquée (Jean 12,40) : soit croire en Jésus et être 

éclairé, soit le rejeter et rester à jamais dans les ténèbres (Jean 12,44-48).  

Jour de confinement pour Jésus et les Douze ! En effet, selon Marc, Judas avait déjà résolu de livrer Jésus 

aux grands prêtres (Marc 14,10-11). Trouver un lieu protégé pour manger la Pâques n’était pas aisé, mais 

Jésus avait un plan qui allait prendre la forme d’un jeu de piste pour deux de ses disciples (Marc 14,12-16). 

 

Dans cette salle, Jésus allait instituer la Sainte-Cène pour les siens, sacrement qui tient une si grande place 

dans la foi chrétienne. Nous en voilà privé depuis plusieurs semaines à cause de notre confinement qui 

nous tient éloignés les uns des autres. Mais nous allons la vivre, même chacun chez soi, ce prochain 

dimanche, et ce ne sera pas virtuel ! Jésus a suivi l’ordre habituel. Il a fait assoir ses apôtres à la grande 

table. Jean était à son côté, Pierre près de Jean, à droite. Jésus a béni la première coupe et l’a passée. 

Chacun a mangé les herbes amères. Le Maître a lu les passages concernant la libération d’Egypte. Tous 

pensaient à une autre libération : le départ des Romains ! Jésus n’y a pas fait allusion. Il a passé la 

deuxième coupe et a fait chanter les Psaumes de circonstances. Il est difficile de chanter quand l’angoisse 

vous étreint. Pierre avait une boule dans la gorge et ne pouvait rien avaler. Judas avait bon appétit… 

 

Alors Jésus a mis un tablier et a demandé de faire demi-tour sur les bancs. Que lui prenait-il ? Il a apporté 

un bac rempli d’eau et s’est mis à laver les pieds de ses disciples ahuris. Il arrive à Simon-Pierre que Jean 

appelle de son double nom pour souligner son cheminement. Il a protesté une première fois (6), car encore 

une fois, s’il ne comprend ce que Jésus fait, il le comprendra plus tard. Le voir à ses genoux, comme un 

esclave, était insupportable. C’est maintenant celui que Jésus a appelé le Roc qui se rebiffe (8), mais le 

Maître le reprend une fois encore en douceur avec force et persuasion.  Pierre enfin capitule, mais il en 

rajoute comme à son habitude. Difficile de pétrir un roc, ainsi que mon cœur de pierre… 

 

Après l’explication de son 

geste exemplaire, on s’est 

remis à table. Après une 

prière, Jésus a rompu le pain 

sans levain. Il l’a donné : 

« Prenez, mangez, ceci est 

mon corps qui est rompu pour 

vous ». Cette phrase n’était 

pas dans le rituel. Il venait de 

l’inventer, ou plutôt de 

l’arracher de son cœur. 

 

En relisant le verset 12, ai-je 

compris ce qu’il a fait pour 

moi ?  

Esquisse de Rembrandt, vers 1640 


